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constatés porteraient probablement ce chiffre à environ nn million de piastres. Ce
montant, toutefois, no représenterait t^u'une faible partie do ce que l'immigration a

rapporté au Canada l'ainiée dernière.

C'est l'immigrant lui-même qui constitue la principale valeur. Chaque immigrant

qui a réussi i\ s'établir dans le pays devient immédiatement à la fois un producteur et

im consommateur; dans le premier cas il contribue ù la richesse générale, dans lo

dernier au revenu général, et aide par là au pays à entroprondi-e los grands travaux

encore nécessaires à son entier développement. L'argent et la valeur des effets

apportés dans le pays par les immigrants ont été neuf fois plus considérables, l'année

dernière, que le montant de toutes les dépenses ordinaires du gouvernement fédéral

pour le sei-vice do l'immigration, et cela indépendamment do la valeur infiniment

plus grande des immigrants eux-mêmes.

Eelativoment à la classe d'émigrants que les agents du gouvernement ont décidés

à venir au Canada, elle se composait presque entièrement de servantes de maison et de

cultivateurs, savoir :

Des locataires de fermes possédant peu de moyens et des ouvriers de ferme.

Tous les ouvriers de ferme ont trouvé de l'ouvrage. De fait ils n'ont pas suffi aux

demandes, et on n'en connaît pas qui se soient trouvés sans emploi durant l'hiver. On
n'a pa^ cherché à faire venir des artisans au Canada à cause de la dépression de

l'industrie. Un certain nombre. cepentlant sont venus après informations prises et

ont trouvé de l'ouvrage. C'est dans les villes qu'on a vu des gens sans ouvrage, mais

on Tif\ croit pas que le nombre en ait été aussi grand que l'année dernière, et il faut

remarquer que même dans les temps '
-^s plus prospères on trouve toujours dans les

villes des gens qui ne travaillent pas.

Les dépenses pour l'immigration en 1877 ont été beaucoup moins considérables

que l'année précédente. Le montant total de ces dépenses a été de $183,672 l'année

dernière, contre $284,065 l'année précédente. Même de ce montant il faut déduire

les remboursements faits par les provinces, partie à compte des avances faites pour

ti'ansport, et partie à compte des dépenses du bureau de Londres, au montant de

$42,285 ; et do plus les prêts faits aux Islandais et qui doivent être remboursés, au

montant de $30,717, ce qui élève le chiffre net des dépenses oi'dinaires de l'année i

$110^670, le montant le plus bas dépensé pour l'agriculture depuis 1871. Ce chiffre

comprend les dépenses de tout le service tant au Canada qu'en Europe. Le coût net,

par tête, des immigrants a été de $4.08, et il est computé sur tout le montant des

dépenses ordinal 'es et le nombre des colons immigrés. Toute autre manière de cal-

culer produirait des erreurs. Tous les immigrants qui sont venus au Canada, même
ceux qui ne font que passer pour se rendre aux Etats-Unis par les chemins canadiens

sont nécessairement l'objet de l'attention des agences dxi Canada.

Le comité constate que les bureaux d'immigration ont été réduits autant que

possible, et même il semble qu'ils sont en train de disparaîti'e tous. Lé nombre de»


